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Les comtes de Hennin 
2. Leur implantation foncière à Saint-Avold 
et aux alentours 
Une première étude insérée dans l 'Annuaire de 1974 de la Société 
d'histoire et d'archéologie de la Lorraine présente cette famille d'ancien­
ne noblesse française , dont le nom vient de s'éteindre récemment outre­
Rhin,  au pays de Bade, à la suite du décès, sans postérité, du comte 
Ludwig von Hennin, descendant en ligne directe de Stef Navier, l 'ancê­
tre . 
La famille se survit cependant avec Madame la baronne Hilda von 
Stackelberg, née von Hennin. Grâce à elle et à son obligeance , la lumiè­
re peut être faite sur divers aspects de l 'histoire de cette famille dans no­
tre région ( 1 ) .  A partir de plans et de titres de propriété , dont la reproduc­
tion nous a été aimablement communiquée, nous retracerons son im­
plantation foncière, quittes à compléter cette documentation par des piè­
ces des Archives départementales, notamment sur la ferme de Héning, 
origine du patronyme (2) . 
1. Les biens ruraux 
Les premières acquisitions remontent à 1 575 , époque de la venue, 
dans notre contrée , de l 'ancêtre , Etienne , ou Stef Navier, chevalier de la 
Cour de Lorraine , conseiller d'Etat , puis gouverneur de Saint-Avold et 
. de Hombourg. Ses biens se localisent à Metz d'abord, le long de la Nied, 
au-delà de Bonzonville , à cheval sur l 'actuelle frontière entre la Moselle 
et la Sarre ensuite , puis dans la région de Saint-Avold et de Boulay, par 
suite d'achats en provenance des abbayes de Saint-Avold et de Longevil­
le-lès-Saint-Avold essentiellement. 
1 )  Les archives de la famille sont aujourd'hui déposées au Badisches Generallandesarchiv de Karlsru­
he, où elles sont entrées en deux fois : vers 1929 et en 1980. Un état du fonds primitif, par le comte 
Constantin de Hennin a paru sous le titre Griiflich von Hennin 'sches Archiv zu Hecklingen dans les 
Mitteilungen der Badischen Historischen Kommission, annexe de la Zeitschrift für die Geschichte des 
Oberrheins, 2' série, t. 17,  p .  "m94-m 103". Le supplément déposé en 1980 contient un état des titres 
et un autre des plans relatifs au château, dressés vers 1785. 
2) L'aveu et dénombrement de 1681 , ( B  2365, no 74) le testament d'Antoine de Henning, les matri­
ces de contributions et autres documents cités par M. Charles HIEGEL, dans son article A propos du 
château de Saint-Avold dans les Cahiers lorrains de 1980, nO l ,  p.  16-18, ou utilisés dans la notice du 
Dictionnaire des châteaux de France . . .  Lorraine, publié sous la direction de M .  l'Abbé Choux, 1979, 
p .  202, les deux inventaires après décès de François et Anne-Charlotte de Hennin cités par M. Cahen, 
dans le présent numéro. Tous les autres documents sont extraits des archives privées de la famille. 
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Dans l 'arrondissement de Boulay , les biens se situent sur la commu­
ne de Marange-Zondrange , avec la ferme de Héning pour centre de gra­
vité , ainsi que Brouck et Hallering, localités voisines. Dans l 'arrondisse­
ment de Forbach , la haute vallée de la Nied avec Téting, Folschviller et 
les annexes de Furst et Métring) , Valmont, Lelling, Maxstadt, Lixing­
lès-Saint-Avold, Hoste , Macheren, Lachambre , sans parler des proprié­
tés urbaines de Saint-Avold dont il sera question plus loin. Dans cette lo­
calité la famille acquit de l 'abbaye de Longeville en 17 14  la Wirtzmühle , 
moulin à épices (3) , elle arrondit aussi son patrimoine rural par diverses 
acquisitions à : 
- Ebersing (Vahl-Ebersing) ; 84 jours de terres, 
- Lixing-lès-Saint-Avold , 66 jours de terres, 
- Macheren , une métairie de 95 jours de terres et de 57 jours de prés, 
- Ebersviller (Petit-Ebersviller, annexe de Macheren) , une maison 
avec 80 jours de terres , 
- Hoste , une métairie de 1 10 jours de terres et de 81 jours de prés, 
- Lachambre , une maison avec jardin a insi Que 1 1 3  jours de terres et 
14 jours de prés, 
- Maxstadt , 1 29 jours, un moulin ,  2 bois et la chasse , 
- Lentzviller (annexe de Macheren) , un étang. 
Il. La maison seigneuriale de Héning 
Les seigneuries de Héning, Hallering et Brouck, devenues le noyau 
de ce patrimoine étaient détenues en 1 68 1  par Charles François de Hen­
nin ,  qui en rendit hommage au roi de France, à la chambre de réunion 
du Parlement de Metz . Elles échurent ensuite à son fils François, né le 8 
septembre 1 665 à Saint-Avold et mort précisément dans la maison sei­
gneuriale ou ferme de Héning, le 14 août 1 743 . Il avait été capitaine au 
régiment de cavalerie de Saint-Simon. L'inventaire de ses biens, dressé 
par Joseph de Clémery, conseiller au baill iage d'Allemagne, montre que 
la ferme, dite aussi château de Héning, se composait : 
- au rez-de-chaussée , sur verger, d'une grande chambre , d'un salon et 
d'un cabinet, sur cour, d'une chambre et d'un cabinet , d'un "poêle" 
avec cabinet, de la cuisine ; 
à l'étage , sur cour , d'une chambre, d'un cabinet et d'un salon, sur 
verger, d'une chambre et d'un cabinet, et de deux chambres de do­
mestiques. 
Parmi le bétail : 2 chevaux , 3 vaches, 1 veau, 8 porcs, 63 dindons et 
31 poules, mais surtout 500 paires de pigeons dans un colombier. 
3) Ce moulin existe encore aujourd·hui . à la sortie Est de la ville. L'acte de 1 7 14 est mentionné dans 
l'inventaire après décès d'Anne-Charlotte de Hennin. 
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Les terres et les bâtiments ne sont pas estimés. L'ensemble du mobi-
lier et des effets se chiffre à 6 .009 livres, dont : 
744 livres pour la vaisselle d'argent, 
560 livres pour 1 8  matelas, 
868 livres pour 2 chevaux , 
500 livres pour une voiture à vis-à-vis, à 4 roues, 
600 livres pour les victuailles, le froment , le foin ,  etc . . .  
Le mobilier n'apparaît pas considérable : à noter quelques tapisse­
ries de Nancy, de Hongrie , de Bergame , de l 'étoffe de Francfort . Les 
obligations dues au défunt se chiffrent à 7 . 350 livres de Lorraine .  Ces 
obligations pesaient sur des particuliers de la région, dont un François 
Knoepfler de Saint-Avold. Le défunt disposait en outre , en argent 
comptant ,  de 2 .891  livres, 14 sous, au cours de Lorraine . Le passif s'éta­
blissait à 1 . 198 livres, dont la plus grosse partie constituait\les gages dus 
aux domestiques et un legs de 450 francs fait à Marguerite Boulanger, la 
ménagère . Le défunt avait en outre à son service : un chasseur, un co­
cher, une servante , un magasinier et un garde-dindons. Le reste repré­
sentait des prestations, des fournitures et des vivres non réglés, dont 47 
francs pour le médecin de Boulay . 
III. La maison seigneuriale ou château de Saint-Avold 
Etienne Navier et sa descendance marquèrent de leur empreinte 
l 'antique cité de Saint-Nabor, en occupant la charge de gouverneur de 
Hombourg et de Saint-Avold dans le dernier quart du XVIe, puis la se­
conde moitié du XVIIe siècle . 
Premier seigneur de Hennin , du nom de la ferme évoquée, Etienne 
possédait à Saint-Avold une grande maison seigneuriale, située rue des 
Charrons (4). Cette maison est dénommée "Schwarzenbergerhof" . Mon­
sieur l'Abbé Meyer, ancien archiprêtre de Saint-Avold, décédé en 1 945 , 
dans un manuscrit inédit, situe ce complexe à l'emplacement de l 'actuel 
immeuble Berthol, qui donne sur la rue des Charrons et sur la rue de 
Longeville (4) . Cette hypothèse apparaît d'emblée erronée, à la lecture 
des titres de propriété recensés dans un état dressé vers 1 785 (5) . 
La maison dont il s'agit avait été acquise le 3 octobre 1 575 , des Bé­
nédictins de Saint-Avold,  par Messire Louis de Schwarzenberg, qui la 
revendit, le 9 novembre 1577 ,  à Messire Etienne de Navier, premier sei­
gneur de Hennin , est-il précisé . Des quittances de Noël 1 582 confirment 
4) Les dénominations actuelles des rues en question sont les suivantes : rue des Charrons devenue rue 
des Américains, rue de Longeville rue H irschauer, rue de Hombourg rue Poincaré. La rue de l a '  
Mertzelle a conservé son ancienne dénomination. 
Le manuscrit de M. l'abbé Meyer est en possession de la section de Saint-Avold de la Société d'histoi­
re et d'archéologie .  
S)  Cité note 1 .  
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cette cession . Elle fut mise aux enchères le 1 5  juin 1666 et transmise (par 
suite d'une adjudication judiciaire ordonnée par le baillage, à la requête 
de Messire Charles, baron de Hennin ,  petit-fils du précédent, et de 
Dame Baronne de Hennin, née Anne de Grundschutz au sieur Klein , 
bailli et gouverneur de Saint-Avold (à ne pas confondre avec un autre du 
même nom, médecin de son état , et qui fut gouverneur, il y a peu de 
temps, sous la forme plus démocratique de maire de Saint-Avold) . Ce 
Klein du 17e siècle , n'était autre que le beau-frère de Charles, par suite 
de son mariage, le 24 mars 1 658, à Saverne, avec Anne-Françoise , sœur 
cadette de Charles, dame de Folschviller, Métring et Téting. L'acqué­
reur s'appelle tantôt Adam-Reymuth (ou Regnault),.Klein ou, par tra­
duction, Petit , originaire de Varize. Il fut lieutenant-colonel au régiment 
de cavalerie de Lorraine de Fournier (6). 
Le château devait être assez délabré, puisqu'il est qualifié de "vieille 
maison" dans le contrat de vente qu'après le décès de la veuve de Klein 
(8 février 17 11 ) ,  son neveu et héritier, François de Hennin, fils de 
Charles et d'Anne de Grundschutz, en passa au profit de son frère cadet 
Antoine (22 juin  1726) (6) . Cette vente comprenait en plus un cinquième 
du moulin de Wirtzmühl , dont il a été question. Le comte Antoine ac­
quit, le 22 juillet de la même année, une maison bourgeoise , attenante à 
côté et derrière la précédente, puis le 4 j ui l let 1 727, un jardin potager et 
par acte du 14 avril 1730, s'ajoute un autre jardin à proximité . On lit 
dans l'inventaire après-décès de sa sœur Anne-Charlotte, qu'Antoine ré­
sidait au château de Saint-Avold en 1749; on y transporta même en dé­
pôt un coffre contenant les objets les plus précieux de la succession. An­
toine mourut au château en 1754 et légua la propriété à sa fille Elisabeth, 
comtesse de Schauenbourg. Les archives familiales contiennent un pro­
cès-verbal de la visite et estimation des réparations qu'elle fit faire en 
1'773, ainsi que des plan et coupe du bâtiment. Il ressort de ces docu­
ments que le château était fort dégradé. Les fenêtres et les portes ne fer­
maient pas , les croisées de fenêtres commençaient à pourrir, les lucarnes 
présentaient de grands dégâts, les bâtiments annexes s'affaissaient. 
La distribution intérieure était en gros celle qui existait, i l  y a vingt 
ans, avant la transformation en mairie , hormis le second étage qui a été 
ajouté, à la fin du 1ge siècle , par l 'administration allemande , alors que le 
bâtiment servait d'établissement scolaire . Sur le plan , on observe du côté 
de la rue des Charrons : 
- la cour en  cercle ,  flanquée à droite d'une remise ou hangar (l'actuel 
logement du concierge de la mairie) ,  et à gauche d'une écurie, d'un 
poulailler et du logement, fort restreint ,  du portier; 
- le rez-de-chaussée du bâtiment principal , s'ouvrant sur un hall avec 
escalier, avec, à droite, côté cour, le "poêle" (en d'autres termes la 
salle de séjour) et la chambre du secrétaire, et côté jardin (l 'actuel 
6) Contrats cités d'après l'état des titres de la fin du XVIII' s., mentionné ci-dessus, n .  1 .  Le décès de 
la veuve de Klein dans le rôle de la subvention de 171 1 ,  aux Arch. dép. de Mos . ,  E dépôt 609 (Saint­
Avold; 34* (CC3') .  
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parking) , la cuisine et le garde-manger (bureaux de l 'état civil) à gauche , 
deux chambres, un fruitier, côté cour et deux caves côté jardin ;  
- au premier étage , en accédant par l 'escalier : à droite , côté cour, une 
antichambre (salon Henriette de Lorraine ) ,  une garde-robe et la 
chambre de la fille de chambre, côté j ardin ,  un salon, une chambre à 
coucher et un cabinet (salon Baron Kister) ; à gauche, côté cour, une 
antichambre donnant sur une chambre à coucher avec cabinet et gar­
de-robe , côté j ardin , une chambre (bureau du Secrétaire Général) ,  
une chambre à coucher (cabinet du Maire ) ,  nantie également d'un 
cabinet et d'une garde-robe . 
Le château passa, le 19 octobre 1 780, dans la propriété de François­
Nicolas Spinga , notaire royal de Saint-Avold et futur maire de la ville . 
Cette vente est intervenue pour le prix de 10 .000 livres de Lorraine . Les 
héritiers Spinga, devaient à leur tour aliéner le château av baron Kister 
en 1809 . 
IV. L'hôtel sis rue de Hombourg à Saint-Avold 
Cet hôtel , dit aussi "ancien château" ,  se situait entre la rue de Hom­
bourg et la rue des Charrons (soit à l 'emplacement du quadrilatère for­
mé par l 'actuelle Brasserie de la Moselle , rue Poincaré , la rue de 
Mertzelle et la nouvelle synagogue) .  
I l  avait été acquis e n  1692 par l e  sieur de Henning d'un certain Tho­
rel (7) .  Il fut ensuite possédé , jusqu'à sa mort, le 15 juillet 1749, par 
Anne-Charlotte , baronne de Hennin, fille célibataire de Charles-Fran­
çois et d'Anne de Grundschutz, née le 16 février 1668 à Saint-Avold. A 
été dressé en cette circonstance un inventaire , en présence d'Antoine,  
comte de Hennin, frère de la défunte , devenu chambellan de sa Majesté . 
Le corps de logis, rue de Hombourg, était alors "fort caduc",  avec brè­
ches de toutes parts, et fermé par de mauvais volets . Le bâtiment arrière 
était en meilleur état, car plus récent .  La défunte laissait un héritier mi­
neur : Charles, fils de son frère Charles , décédé , et d'Anne-Judith de 
Maltzahn .  La maison fut donc confiée à l 'administration d'un tuteur, le 
sieur Joseph-Antoine, doyen des conseillers de l 'hôtel de ville . L'inven­
taire fut réalisé par François-Léopold-Maurice de Sarreinsming, lieut.e­
nant-général au bailliage d'Allemagne . Le coffre recelait la vaisselle en 
argent aux armes des Hennin ,  le tout d'un poids de 140 onces, soit , en 
valeur, à 7 livres l'once , la somme de 1082 livres de Lorraine . L'or et 
l 'argent essentiellement en louis d'or, livres de Lorraine et gros écus , ont 
été évalués à 1 545 livres de lorraine , le mobilier et les effets à 4 . 1 99 li­
vres, dont quelques colliers et bagues d'une valeur de 280 livres, et une 
robe de satin de 93 livres , des toiles de Silésie , de lin et de chanvre , de 
plus de 250 aunes,  d'une valeur de 200 livres, des ustensiles de cuisine eR 
étain , cotés 93 livres. 
7) Acquêt cité dans l'inventaire après décès d·Anne·Charlotte de Hennin. fol. 39 vO. 
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De ce document on présume un mobilier de peu de valeur, ou tout 
au moins de valeur amoindrie, en raison de sa vétusté. Par contre , les ar­
moires étaient fort fournies en linge de toutes sortes : ainsi ,  39 douzaines 
de serviettes dont 18 neuves, 20 bonnets blancs, 39 coiffures, 16 aunes de 
tentures de tapisserie de Nancy, 3 tapis de Hongrie, 39 chemises, dont 6 
neuves, 21 paires de draps, 24 aunes de tulle . 
Le bâtim�nt sur la rue de Hombourg (Poincaré) se composait au 
rez-de-chaussée , d'un poêle , d'une chambre sur rue et d'une cuisine, au 
1er étage de deux chambres devant et de deux chambres sur cour, au 
2ème étage de deux vieux appartements. Le bâtiment de derrière servait 
d'écurie et,  au-dessus, se trouvaient deux chambres et un cabinet ; l'autre 
partie de l'étage constituait le grenier. Un plan de 1767, nous permet de 
préciser l'étendue de cet ensemble , qui portait sur environ 20 ares. Sur la 
rue de Hombourg, le corps de logis (l'actuelle Brasserie de la Moselle) ,  
avait une surface au sol de 1 12 m2, jouxtant latéralement , vers l a  Mer­
tzelle , un terrain de 32 m2, et à l'arrière , une cour de 342 m2 qui le sépa­
rait du deuxième bâtiment important, de 282 m2 au sol . Vers l'arrière et, 
débouchant sur la rue des Charrons (à hauteur de la synagogue actuelle 
et du bâtiment Chavannes) , deux jardins, respectivement de 887 m2 et de 
287 m2• 
A l'écurie , se trouvaient en 1749 deux vaches, chacune d'une valeur 
de 38 livres et une génisse, ainsi que , pour mémoire, une chaise à por­
teur. 
En obligations, était due à la succession une somme de 20 . 1 86 livres 
de Lorraine. Etaient débiteurs de nombreux habitants de Saint-Avold et 
de la région , un Jacques Boucher, maître chapelier, un Ortener, maître­
boulanger à Longeville-lès-Saint-Avold ,  un Michel Ancillon de 
Dourd'hal , un Varize de Tritteling, un Kraus de Valmont,  un Steckler 
de Folschviller, un Schimmel de Bidestroff, un Lurette de Pont-à­
Chaussy, un Pierre de Hombourg; d'autres de Fouligny, de Lelling, de 
Laning. Parmi les plus considérables, Chevallier, conseiller au bailliage 
( 1 . 500 1 . ) ,  un greffier en chef de Sarreguemines (3.000 1 . ) ,  et le sieur 
Condé de la Croix de Creutzwald (2.587 livres) . Le passif était très faible 
avec 100 livres. 
On ignore dans quelles conditions cet hôtel cessa d'appartenir aux 
Hennin ,  de même que le sort des biens ruraux en 1789 (8). Ayant aliéné le 
château urbain en 1780, ceux-ci ne détenaient plus après la Révolution 
qu'un dernier carré , autour de Folschviller et Métring. Pierre de Hen­
nin, descendant au 6e degré d'Etienne Navier le vendit le 3 1  mai 1800 au 
général Molitor, futur maréchal (9) . 
Cette étude a un caractère provisoire : l'exploitation complète des 
archives de la famille de Hennin permettra, nous l 'espérons, de la déve­
lopper un jour et d'ajouter, de la sorte , une contribution substantielle à 
l'histoire de Saint-Avold . 
Lucien HENRI ON 
8) Du fait de la destruction des séries révolutionnaires des Archives départementales de la Moselle, 
lors des combats de 1944. Il n'est pas impossible qu'un dépouillement des registres de la conservation 
des hypothèques apporte quelques nouvelles précisions. 
9) Mais le château de Furst, près de Folschviller avait été aliéné très tôt, dès 1601 . Cf. Abbé J. COL­
BUS, Folschviller et son château Furst. 1964, P.  21 et 94. 
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